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Le 8 septembre 1808. naissait à Munster, capitale de 
la Westphalie, du comte Wischerin et de la comtesse de 
Galen, une fille, Maria-Anna, dont l’enfance s’écoulait 
au château de Darfeld. Dès ses plu* jeunes années, cette 
jeune fille se sentait attirée par la dévotion au Sacré- 
Cœur de Jésus et au Saint-Sacrement. Elle entrait, à 
seize ans, au couvent des Dames du Sacré-Cœur, à 
Riedenbourg, dans le Tyrol autrichien, pour y faire son 
éducation. Elle y restait un peu plus de deux ans. Reve­
nue ensuite au château paternel, elle y continua ses 
études et utilisa son grand talent de musicienne, en 
organisant -des chœurs et des chants dans la chapelle 
du château et dans l’église paroissiale. Elle profita aussi 
de la présence des prêtres du voisinage pour apprendre 
le latin, afin de s’initier à la langue de l’Eglise et de 
mieux goûter le charme des hymnes, des psaumes et des 
chants liturgiques.

Sa vocation à la vie religieuse s’accentuait à mesure 
qu’elle correspondait aux grâces qui lui étaient faites. 
Le 5 août 1882, en la fête de Notre Dame des Neiges, 
Maria-Anna annonçait à ses parents sa résolution défini­
tive de se donner à Dieu ; leur haute piété leur fit 
acquiscer avec joie aux désirs de leur enfant. Mais 
comme sa santé était quelque peu chancelante, ils lni 
demandèrent de retarder son entrée au couvent jusqu’à 
sa vingt-unième année. Avant que la jeune comtesse 
pût faire ses adieux au monde, cinq années s'écoulèrent 
encore, période de maladies et de langueurs, comme de 
grands progrès spirituels : elle avait à lutter contre une 
nature fière et orgueilleuse, mais elle compensait cette 
longue attente en faisant, dès 1883, le vœu de virginité 
perpétuelle. Elle agissait, conduite et soutenue par un 
membre éminent de la Compagnie de Jésus, le P. Haus- 
herr, qui modérait sagement s<s impatiences et façonnait 
virilement cette âme, appelée à une vie de luttes et de


